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Ai FETES■ püt -s. il
BT “2 Le très Saint Nom ДГ
L. 3 Ste Geneviève, vj. •
M. 4 S. Robert, év.
M. 5 Vigile de l'Epiphanie. 
J. 6 Epiphanie, ,
V. 7 S. Lucien, prêtre et mr. 
S- 8 S. Séverin, abbé.
157 9! Oct. de l’Epiphanie.

SaTss,
Edifice Hall
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PENSEE D’HIVERA'.
Lesqiains frileusement enfon

cées dans les manches de sa tuni
que, frappant énergiquement des 
pieds le sol durci par le gel. l’hô
telier de Bethléem fait les cent 
pas devant le portail dé son au
berge.

L’animation qui enfièvre la 
vieille cité ne le mécontente pas. 
On sent, à le voir, l’homme repu, 
dont les désirs sont satisfaits au- 
delà de toute attente. Sa face rou
geaude s’épanouit comme ces 1ar- 

I ges roses, qu’ont éépargnées. .es 
i premiers froids.

—Tout Juif que je sois, pense- 
t-il, j’aurais mauvaise grâce à me 
plaindre de la domination romai
ne. Il n’y a vraiment que ces gens 
dé là-bas pour avoir des idées! ‘ 

Et sous lecoup d e la joie, é- 
moustillé aussi par le vin léger 4c 
Palestine, lTiôtêlier 'devient lyti
que.

L. 10 S. Guillaume, abbé. I
M. 11 S. Théodore, abbé.
M. 12 S. Arcade, martyr.
J. 13 SîlrVéronique, vierge.
V. 14 S. Hilaire de Poitiers 
S. 151S Paul.crmttt.
B.flôl II Ëpîptianie.
L. S. Antoine, abbé.
M. Charge1 de S-РіеггеД Rome
M. S. Marins, martyr.
J. SS. Fabien et Sébastien,
V. Ste Agnès, vg et mre.
S. SS. Vincent et Anastase. -
DJ23II1I Épiphanie.
L. 1241 S. Timothé, év. et mr.
M. 25 Conversion de S. Paul.
M. 26 S. Polycarpe, év et mr.
J. 27 S. Jean Chrysostome,
V. 28 S. Paulin, év., conf.
S. 129 S. François de Sales.
D. I3Ô| 1V Epiphanie.
L. (311 STPierre Nôlasque. conf.

І2- Ш K Le givre étincelle en étoiles blanches 
s. Sur lu vit: e où lui’ le matin changeant,

Et brode de fleurs et de folles branches 
Un tissti moiré d’opale et à’arger.t

Et l’on peut rêver, les fenêtres closes,
Tant le jour parait lumineux et clair,
Tant ce léger voile-a de teintes roses 
Qu’avril passe et chante aux plaines de l’air.*.

Mais qu’un seul rayon, près de Ід gelée, 
Répande l’éclat d’un ardent flambeau,
Aussitôt se fond la trame étoilée,
Rien n’en reste plus que des gouttes d’eau.

■ j ' JH
Qui coulent alors, froide et lente pluie,
Sur la vitre terne et l’on peut revoir 
Dans le ciel d’hiver la mélancolie 

д. Errer tristement sous son crêpe noir.

Ainsi plus d’une âme, entre elle et la vie, 
Etend comme un vqile aux doux reflets blancs 
Le rêve, et se met à songer, ravie,
Que tout resplendit sous ses plis tremblants.

Mais un jour, subite et vive étincelle,
Passe un clair rayon de réalité,
Et l’illusion se fond et ruisselle,
Couvrant de pleurs froids le coeur attristé.

Mme Alphonse Daudet.
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■ jBureaur rue St-François, 
I autrefois occupé par M. 

Pins Michaud. 7 !
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Médecin-Chirurgien A P.-C. LaportejCasier-P, “S” m: 46І I CLAIR, N.-B.

A.-M- SORMANYI

(Edmundston, N. H,

t

—Ah! puissant empereur, vous 
avez eu un trait de génie! Sans 
votre recensement, Bethléem s’èn 
dormirait comme tous les jours 
dans le souvenir de ses gloires jé-. j 
teintes ; et je ne logerais pas,moi 
le seul aubergiste du pays, dés 
voyageurs par centaines.

De fais, l’unique caravansérail I ( 
de la villa regorge de dients.Che- ! j 
vaux et voitures encombrent les j 
écuries et les remises; les baga- j; 
ges s’empilent dans les cours. 
Dans les vastes salles, les nattes 
se serrent les unes contres les au
tres : impossible d’en étendre une 
de plus. ?

-Trouverait-il

31 jours écoulés.
■V 0 <j r'. ВРЕЄ
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CoindelaCuismièreAvocat R Entrepreneur
Albert J. DIONNE I

В .A. I I Peinture-
Avocat, Notairé Public ■ I Tapisserie— Imitations

---------  І І Frais Funéraires
Bureau ; Chez J. Têtu ■ - ISpécialité ; Réparation de*

Voisin de Joe E. Bard щ I vieux meubles. —
Edmundston N. &■ 1 Royal Hotel. Tel 126-21

ЛA. BOUCHER R E C E T T ESj
EPINARDS AUX QEUFS^ 
Laver les épinards à graïqle 

eau, les faire cuire, jusqu’à ce qu’
ils soient tendres dans de; l’eau 
bouillante salée, lçs retirer, les 
passer sous la chantepleure d’eau 
froide, le presser afin de bien fai
re sortir l’eau і les déposer sur 
une planche et les hacher fine
ment; mettre dan* une рове 2 

L’hôtelier de Bethléem est très ™i,lerées a table de beurre, y 
cmu. Il se reproche son avarice h'" rev«i‘r le? ep.nards, les sau- 
-t sa dureté; il craint d’avoir re- ?°“drer de 2 cuj'lerees a dc 
poussé celui qu’Israel appelle de- far,Pe’ ajouter K, tossed e creme 
-mis tant de siècles par ses prié- ?“ 1 ‘?8se de bouillon, laisse^m,* 
-es et ps- ses larmei. )o er *° minutes assaisonner de

-Sarah, dit-il à sa femme tu as seI 6‘ de >x7'.vre’ dr“ser dan8 
entendu le iv-cit de cet homme. Si u.n № et dcc°r6r avec des 4«ar-

tiers d oeufs durs.
GRATIN D’OEUFS ET DE 

POMMES DE TERRE 
Couper en tranches minces 2 

grosses pommes de terre cuites et 
refroidies et 3 oeufs durs. Beur
rer un plat à gratin, y ranger une 
couche d’oeufs durs et, ainsi de 
suite jusqu’à ce que le plat soit 
rempli. Verser sur le tout 1 tas
se de Sauce Blanche faite avec 1 
cuillerée à table de beurre, 1 cuil
lerée à table de farine, iÿi tasse 
de liquide chaud, eau et lait. Sau
poudrer le dessus du plat de miet
tes de biscuits soda, ajouter 4 
noisettes de beurre et cuire à four 
chaud 15 minutés.

.

encore un coin,’le |gyrmHHHIg HJ ШИІШЦІ
patron de l'auberge, un petit coin ____________
bien petit, pour des voyageais , » , . ,
fourbus, affamés de nourriture kt chose pour autant. Je vis de mon 
de sommeil? * travail; je suis charpentier.

S’il trouverait de la placeTVOùs _ « ne sait que dire, l’aubergiste 
voulez rire, me foi! Vous pensez C’est flatteur, somme toute, de 
bien qu’en htm commerçant il recevoir les descendants autheiiti. 
tient mystérieusement en réserve ques dus àint roi. Mais n’est-il pas 
quatre ou cfnq piècesr étroites a-vexant de renoncer a un gros be 
est vrai; mais pour les ouvrir il néfice? Que faire? Que faire? j

Llioteher sc gratte le front.і II

/

ГASSURANCE-VIE -uant poupon, sans tomber malgré 
■loi à genoux !

Et le berger s’en va.

SAUVEGARDEA
P№

La Seule Compagnie Canadienne-Française 
Le Canada aux Canadiens 

Et pour les Canadiens.

Ü m■I faudra la c'é d’or! Les affaires
■ sont les affaires, braves gens! ,eve la tete et_, s« yeux renedn- 

. . . ” treat les yeux de Marie. Quelle vi
sion de paradis ! Les perplexités 
du brave homme fondent, comme 
'a neige au soleil, sous le clair re
gard de l’immaculée.

S kS

l Naif, qui ne profite pas des occa
sions.

Et ITidtefier-de Bethléem sourit 
en songeant aux gains énormes 
que lui procurent ces journées de 
recensement.

c’était le Messie ! Lï Messie, 
pense cfônc L... Attends nn peu. Te 
\-ais mettre ma plus belle tunique 
ft d’un trait je cours jusqu'à la 
glotte.

—Le Messe* répond sarcasti
quement la mégère. Pas de risque 
qu’il naisse dans une état io com
me câ va-nu piens.Tu ne sai -, d me 
pas que le Messie sera цп grand 
roi? Tu perds la tête, pauvre 
vieux!

H.-C. Richard, A. Piuze,
gérant provincial

;

agent local I

î»î
—On peurrait peut-être s’arran-

U ewâ. W. t ™ •*’

zon, qui-s’empourpre. De la cuisine, Sarah, la femme
Deux voyageurs s’arrêtent au 1e l’aubergiste, a tout entendu, 

seuil du caravansérail: un homme Quel accueil elle réserve à son !é- 
et sa fentme. Elle, toute jeune, h époux!.... Se laisser niai-
tete couverte d’un voile blanc.es* «ment attendrir par des gens 
assise sur un âne ; lui d’qne mayr „.„„e ceux-là !... Les mendiants, ! о-™
l!ae"tre ,’ap"p^ieUsur “‘mL** * * %”"' à ’a;Porte. e‘ sans Phra; - Le soir tombe. Dans le ciel obs 
Ata'ÆSSShpi ra^nn^rPa e'qUa ,CUrC' t>- b- -épuscu^ Veto,,. 

Ine l’aubergiste d’un gesti large. Le pauvre horürte baisse la tête' Suite à la page 4

-Auriez-vous la bonté de non- ,ons Vavatanche; il est vaincu. Il 
donner un abri ? Ma femme es -,0USse un profond soupir de fai- 
très lasse. Et plfia... blesse et de pitié. ^

Comme elle tremble la voix de -^Sentimental !
Joseph II parie bas; mais il y a ayec un 4cceot de mépris, 
dans ses paroles tant de majes 
tueuse simplicîfé et d’émotion ! Г 
fie réussit pas à étouffer le canti 
que, qui chante dans son-âme.

тм

ARCHITECTES
SPECIALITES : Edifices-publics et religieux,

constructions à l’épreuve du feu.

ALBERT MORISSETTE
IU A.A.P Q К.1.С.Д I

2l Rue d’Aiguillon, QUEBEC I
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OSCAR BEAULE

к.к.ід. А але.*
Ж. таШBOITE AUX 

QUESTIONS
de Dieu. - ^
Question:—

Je sais que par l’Acte de Cha- 
ité Héroïque en faveur des Ames 
’u Purgatoire, un membre de l’E 
'lise Militante, soit par formule 

Question :— u simplement acte de la volonté,
J ai déjà entendu expliquer qu- .ffre à Dieu pour les Ames du 

’out chrétien en état de grâce a Purgatoire tous les mérites sa- 
,u mérite pour toutes ses actions tisfactoires qu’il acquiert durant 
le Ц journée, même les plus ordi- le cours de sa vie, et même les suf 

paires.... et « ussi qu’un acte le frages qui lui reviennent après sa 
ertu quelconque fait par un.- per mort. Est-ce bien cela? Ce que je 
onne malgré la difficulté qu’elle ne comprends pas c’est... est-ce 

trouve pariois pour se vaincre, qu’une personne ayant fait l’Acte 
plus méritoire que fait Héroïque peut prier pour diverses 

!>ar сене qut le fait plus tacile- intentions, comme par exemple. . 
aient.... mais que la mérite consi s- prier pour les pécheurs, etc... ou

sr—«*-*■*-►
Action vibrante tos Rép°n“ s V, H*ponst.w

■énements merveilleux de la ,C?mme vous ,e dites si bfer1-le L’Acte héroïque de charité en
"°* dé^nd.d« faveur des âmes du purgatoire

-Atom, vous n’avez rien en- “тЬ1дЄ indi4.uer bie" de* '
ndu natron? Voua n’avez rien <*u,‘ 6X1816 6atre *afn6 6n 6ta* née. Avant de prendre cet eoga r? Élle n‘e« раГіоіп dTvotre] $апсІІЙап‘6 6t Dieu qui a.- gement, qui n'^t pas un vomUl 
berge pourtant la grotte qu'l ™,e <Гип att^*î de complaisance, faudrait bien savoir eu quoi U con

- L’sçte héroïque de charité en 
went des âmes du purgatu.ie 
consiste en* l'offrande spontanée 
faite par le fidèle à la dMocMv 
jesté en faveur des âmes du pur- 
gatoire. de toutes ses oeuvres .«•- 
tisfactoires pendant la vie et .te 
tous les suffrages qui peuvent lui

r ricane Sarah m:M % u і mLTiôteiier congédie les deux vo- 
vagéurs.

, , Joseph regarde! ristement Ma-
— ..Et puis nous attendons «nk ie. et la vierge lui sourit douce-

nent : rien n’altère la paix divine 
qui l’inonde. Qui peut troubler 
> coeur où règne Jésus!

Le, lendemairi matin. Grifnd, 
mouvement dans la cour du cara- 

nsérail, tandis que les clients 
■ment encore. Les fournisseurs 
(Orient des vives ; qui dé* légu- 

pain

m
A ШШЩ!

Шш
oooooooooooooo 'enfant I • .

—Un enfant! pense lliôteUet 
qui chancelle sous le coup .. Etce 
ménage: pauvre, très pauvre! Je 
ne peux tout de même pas leur 
donner mes pièces réservées ; trnn 
cher, beaucoup trop cher році

і, Y
'

q

my Ш.rest paseux!!VOUS TROUVEREZ TOUJOURS A
L’HOTEL ROYAL

Salks d’Echantillons Voitures et Autte-

IIl regarde Joseph et Marie avec

«tragpnaaag
Nonj 1 ne sont ne* comme les au
tres, ces gens-

siïsa;

/
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Üfajflt! rien vu,
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eêble Si alors nous accomplissons 
>ne bonne oeuvfe, mais au prix 
’’un grand effort sur nous-mê-

!eSM mkm 0
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r 1-—Vôtre
Kend-л' nes P°ur hou* vaincre, Ou Né» 
es Dieu’ ’ nous acc6Ptons avec patience 

‘ і inc dore épreuve ; c’est un-signe 
4 p que nous possédons ia charité ou 

grâce sanctifiante et, c’est un mé
rite plus ou moins grand suivant Tout ce" qui, da 
la mesure de notre charité. Mais oeuvres, est propre 
c’est aussi un effet d’une gràeeac- Justice divine est 
tveHe ou secours 4a Dieu qu’il nies de purgatoire, 
veut bien nous accorder d’qÿès ment; nos mérites 
les desseins de sa miséricorde m- communiquer aux

grâces eue nous 
nous-memes ou pour le» a 

’ont rien à voir avec les oe

І
elle?

—Celle de David, répond 
----------- eph. Nous ne possédons par f

}. ■mШ ne
Gèrent à 
îistimt du lucre. a

1 "" WF3**

rend le

our l’amour avi-s - ■ ■
BjHllllgBIli ri'IU Ijilllll!

Щ Л./V

Êk

' d- V
-.H ~ X

n
Ile

. ne
mt qui tree et les

po» ЦSKSS1" S3 u, ,«„b„ „ »
S I Et sa Mère, patron, sa Mère ! On cnit pas sans la pureté d’intentton | 

I» voir, berçant son cher- ni sans la conformité à la Volonté j
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